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MISER SUR LA SCOLARI

SATION DES FILLES AVANT TOUT!
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MISER SUR LA SCOLARI

SATION DES FILLES AVANT TOUT! (suite)
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Vous voulez en savoir plus
sur le décrochage et le retour aux études des Centricoises?

Vous trouverez sur notre site Web :

e Le rapport de recherche « Raccrocher de toutes ses forces! »

e Les faits saillants du rapport

e Undépliantde 4 pages r®sumant | a recherche

Page 5


http://www.femmescentreduquebec.qc.ca/uploads/pdf/438324959_raccrocher_de_toutes_ses_forces__integral.pdf
http://www.femmescentreduquebec.qc.ca/uploads/pdf/1966514874_raccrocher_de_toutes_ses_forces__faits_saillants.pdf
http://www.femmescentreduquebec.qc.ca/uploads/pdf/1413281362_raccrocher_de_toutes_ses_forces_en_bref.pdf
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LE LOGEMENT SOCIAL, UNE SOLUTION POUR LES FEMMES!
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CENTRE -DU-QUEBEC : P ART DU LOYER SUR LES REVENUS

. Revenu Loyer Paient Paient
Villes o e
médian median +30 % +50 %
$ $ Nombre % Nombre %
Drummond 22 905 557 3290 445 % 1 255 17,0 %
Victo 22 422 547 1825 45,1 % 620 15,3 %
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POURQUOI LES FEMMES GAGNENT -ELLES MOINS QUE LES HOMMES?
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19-A, rue de Courval
Victoriaville
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Téléphone : 819-758-8282
Télécopie : 819-758-7624

Courriel :
coordo@femmescentreduguebec.qc.ca
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LA SANTE MENTALE DES FEMMES
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trajectoire des femmes vivant avec de
sai sir |l es difcultés pour recevoir ur el
d’" acton.
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A la rentrée de |’ automne, des renc avec
organi sées afn d’' échanger sur | eurs
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Par la suite, la TCMFCQ organiser: égior
seront de présenter | e rapport de recherche, d’" échanger
Des ateliers de travail nous permetront de discuter des r

Nous vous donnons donc rendez

-vous en novembre pour cette importante rencontre!
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